
des.bonnes.d'enfants et des vieillards qui
dtn ndliei au ln 0 4 oint de
c&rNieu. L:s mèiès et le z ils'accord
ensemble ont transport-.".cë athé&tre de
leurs jeux auprès de l'allée où se promène
le beau monde-on-.n'y est pas abrité du
vent, mais on y rencontre un public
co nme il faiüt La lupart des mères
iraitent leur petites filles.coomrre c.s pou-
pée pe ff t eles lée* habillent en
dreiiès, elles I îr'sïiàetit-?età laetinoline.;
ElleFleuria piennent une.démarche qui
do>nne-da' relitrf-a leurs fuîtuirs.clarmes;
eNant pas des enfants, qn jouent

pour s'amusgr, ce sont des acir.ices qui
joqntin ile pour être'adînir&ée'

-Écont:z commè cés petiteý bambo-
ches part ent entre C elles-à la-cantonad*.
uonr la galerie, voyez-les tout heureuses

d'être regardées payer cette attention
d'un regard bienveillant lancé de côtêi

Dès l'âge de six ans, une femmes n'a
plus ginère à gagner quYn- dimensions.
Mais si les femmes ne s-ontjanais enfants'
en révanche elles ne sont jamais vieille .
C'est aujour-I hui un accident, une sortë.
de prodige quand un homime (1pouse une
femme uiiqvement parcequ'elle est bele,
Ln beauté,-beauté,-dans notre temps
'Pintèrêtsriërcenaires,-~-a si ô ïrIl i-rhent-

baissé de valeur, autrefois le mariages
n'&tait une affaire que pourle e-emrnes:.

* . AL PRO 3E KARt
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A NOS LECTEVIRS.

'fous aons dé'adcé d'np j?> rr- a

bliation de notre feuille, afip'dréejxvoi r
asiste qau banquet qui nous est oft itce
soir 'par leïi Sciés de Québco aui K nt
IIö a: Hote~

- .:
A DIE Ux I ? e

-L'été vient: de finir etvd&ja no s tou
chons.iL la Ttussaint, un .épais brouilard
remplit Latmosphère et la disparition.des
mouches de nos maisons étdiun sinistre
augure, c'estue.l'hiver approche Dieu

ue'3 'est: .eanuyant:iGveri 'aie
lété, que j'atmea cette- saison QUïles-gre-
ntouilloesacommencent a adire deur~ chiant
nano.one, que 'j'aime àla camnpagn;en

terndre Je chant matinal.du.Coi, cherchant
sa:nouriittre s Ur; unfumier à a:porte- des
Gr4niges,' mais tout estr-fimr-:adieu ces
promenadesréitéré.esde i.lar:rueSt. Joyeph,
où:- ach.aque< páas tu--rencontresside-ym"ne~
et.rjoliesills: 'ûdoil "vif à lalluare fritil.

ate,'piarnte qui agacent en pa'ssant:è
à qui tu. laueB des regardsýinceidîaires
adieu séniaole quoti' lie-n'qui se tint.aprèàs

.souperirue-d1Pontrprès. da nagasini 'de
fl G..où vasujeuneoommespoLI

Guaer tout.enñfunani<danpipe'deuchoser
pa ( Ioixréréicrites; de. ,;ce

u ù iäi frißt liplupar e
a a eres'de cs Messieurs.

Q de ces individu de tdute

LSCî Éi uTRÍ2 

classes-de-toutes-conditions qui -encon. gèrement agitees, tu tendors d'un soim.

brent le ;trottoir'à cettedheuye là, est poul cil paisible.

loi un bon amuse ;enl, coine tu éc:ates Adieu paraies de peches aux T Ois-

de rire å fa vue déa soitdisaat étuaiat Sauter-ou dans. ur'. moment d:enllhoqi-

à la dê'naràhenrardé etiguindée; xoyez le e asmte tu l'écries n'importe pi ça ne mort

redressant ei tirant. fièrement de sa,poche pas, o poîrra ro.rjo.-rs dire que nus

une petite montre soufdée ri or cadeau de avous pris ýqnCi.quechos,-, l-tLi avales

Lécole inilitaire et lu'il éa àchaque pour L quatrième fois un bon verre de

minute aux vex des passants. . Cogna, e-t ceia te -met aux oiseaux pour

Adieu charmantes. soirées pas..(e au le re-te de la jo;rnée. Adieu excursions

jardin du fort où leusmusiques militaires au bout de g.e, ýoù nonuhalatrzmment cor-

faisaient entendreles meilleurs ir.rc eaux ohé surl'herbe. à l'ombre d'un érable au

de leur répertoire, tu t'amuses à suivre lfrge feuillage tu savoures une bonne

cette jeuné-fille.qui passe là bas d.ancette plipe de tabaà, tout en causa t avec une

alée, dont le but est dSattirer les regards jeune fille' quetu idolâtrei ,ille qni nî'a,

sor des charues qu'elle, vent, fa re admirer. .Pas encoreatt'mint soa vingtième> pntemps.

Si pa.. hasard cette jeune filie remarque et dont les yeux noirs sont druh brill.ant.

P'attentionI, que tu Iui portes tes paie eti que rien ne peut égaler. sa bouche aux

échange d'un regard bienveillant lancé de Bevrea roses-sont pour toi ungbeai; fruit

ôt,é alo::s tu es le· plus heure.ix de, a; prntemps, tu-cqutemples avec d.lices

hôrxithes, et-li- lernleinain-a peine arraché sa tiille svelte et grancl, pour toi les

'de la douce haleni- du lit qie tuic penses m iindres mouvements sont parfuIés

raux rêves "dOé de la nil qui te repré- d'une admirable gråàe.

,sentent '-cette fl é dodmn une 'fedr en E:, puis, la nature plriee de fraicheur

chantée, nall4irnu* !' tri ie 'sais donc et de gaité'qui l'environne embehit lu ta-

pa.s, mais, non, d'est un secret.' Adieu beau, ces promemades -te remplissent

aussi ces promenida de l'autre bord du lme d'n.ne joie imense et tu savoures.

pont, rendezVàùs dës' amoureux, où tu en silence Jvs émotions que le -prcure

vas av.eo ta fiancéeýi t'aim.r tant, et à c'e bonheur, cette joie.!

'qui tu révèles, tesfuturs ,projets de :na 4 Maintenant c'est bien changé, de na-

Jriage, crédule, elle,t'éconte et croit-à tes gs d'u ris de ferrasent la terrpo îs-

discours mensongrs,,car ,tu ls.ig tu ne ses par un: vent - de Nord Est è tmps.

e-te inarierasjamais,b!aguer:!: Adieu Pic- ý5t toujours :sombre, noir, Ies arbr se

:ios au lac.dei Be.a.upot lac aux cites dépouilent dejeur vertfeuijla<j-V

pittoresquessetrnombragésde,.vaýtès laby- tôt la terre recevrason.; m' i-e deaei-

rintes de feuilages.o larédjitadioa pet ge annuel. Alors, nous menn plein

r se dàélber' à tons;es.Iregards 'inicqu'n hiver, que ferons-nous pour tuer la mono-

àiseau d.ins 'son nid, rien ne ran lue à ' tonte des ces longues soirées, i y a bien

t ce lac magnifique..udeseu imme ui écu ces?6rigués véilléIs, de -famiiillé l'on,

reuil tu-sautes daunsne embarcation, en fait la partie ce artes, ce g'ii, ié

chantant.une chanson .soit_1de.Dupont. où che pas de bailler, car quoi d- 'lusen-

de Béranrtii e transþrtoies versI'un dle uiat.uë:le jeu de cartes. On a' bin

r ces côteaux, èôufr~nñénid'âibres aux feuil. aussi, ces soirées con nues-%o-sle ne ide
s lages tonflus 'à 16'fibre

t 
dè nets tn dé- bâi~ à Ilhuile oùinstallés suFde lan-

s vores"timoeeawjda ombon -iiutah- elles jetées sur des chaises ranâý'-ý au-

, kniersd'debe liéincïtöntour du mur, :oà chacun attend que son

du sur le gazon et n'entendant plns que tour vienne pour ýe mettre en place- - A

le murmare du vent à travers Xe* feuilLeý peine ach~eve-t-on. la prem'ière partie d"s.v

-7 - ---- -- - --- r

-Std -Cartier siie du gorvernement. Ot'awa.

aSiducnc--Ec;ute ti George, tme urends rmn jougon.

à È6Éiie,-:-Dis rirn je te. le ranenerai l'année prochaine.

ý.ttaea.-r-Enfin je to tiens, j'ai de qnoi te chaner.


